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Une œuvre anonyme
Un conte des Mille et Une Nuits
Sinbad le Marin est un conte issu d’un recueil de contes populaires en arabe, Les Mille et Une Nuits. Ce recueil a été traduit en français au XVIIe siècle, mais ce n’est que plus tard que Sinbad le Marin a été traduit et associé au recueil. Sinbad le Marin est, comme l’ensemble des Mille et Une Nuits, anonyme. Il n’y a aucun auteur connu pour ce conte, ce qui est assez courant. Le genre du conte est en effet issu de la tradition orale, faisant partie des mythes et légendes d’une culture, transposée sur papier à un moment, mais appartenant à celui qui raconte. Les textes ont été traduits à partir de manuscrits découverts au XVIIe siècle. Jusqu’à une période récente, l’authentification des textes et les recherches quant à l’origine des manuscrits continuaient de mobiliser les chercheurs spécialisés.
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Les Mille et Une Nuits rassemblent les contes que Shéhérazade, une jeune femme persane, invente chaque soir pour différer une échéance mortelle : le sultan qui l’a prise pour épouse a décidé, pour se venger d’une infidélité, de faire exécuter chaque matin la femme avec laquelle il a passé la nuit. Shéhérazade invente alors des histoires afin de chaque fois retenir l’attention du sultan : celui-ci ne peut se résoudre à la faire exécuter le matin venu, car il veut connaitre la suite. Au terme de ces Mille et Une Nuits, Shéhérazade a conquis la confiance du sultan, qui renonce à l’exécuter.
Sinbad le Marin est l’un de ces contes inventés par Shéhérazade. Elle y rapporte le récit qu’un vieillard fait à un jeune homme de la manière dont il a trouvé la richesse et la paix en voyageant. Il lui raconte ses sept voyages, qui l’ont vu traverser de nombreux pays et affronter de multiples obstacles.




RÉSUMÉ


Hinbad, un pauvre porteur de Bagdad, s’arrête dans une rue agréable pour prendre une pause sur son chemin. Il se prend à admirer une belle maison, dont s’échappent de douces odeurs et d’harmonieux chants d’oiseaux. Intrigué, il demande à un domestique qui est l’heureux propriétaire de cette maison : il s’agit du fameux Sinbad le marin. Hinbad se demande amèrement quel est ce destin qui donne tant à un homme et en laisse un autre souffrir et s’échiner au travail. À peine a-t-il fini sa rengaine qu’un domestique vient le chercher et lui demande d’entrer : Sinbad veut le voir. Il est alors invité à un festin, au terme duquel Sinbad lui explique qu’il a mérité toutes les richesses dont il dispose. Il va donc lui narrer, ainsi qu’à toute l’assemblée, son histoire. Chaque jour, il invite Hinbad et ses amis à diner et, à la fin du repas, conte un de ses voyages.
PREMIER VOYAGE
Sinbad est un jeune homme de Bagdad qui réalise un jour qu’il gâche son argent et son temps en débauche. Il s’embarque alors en tant que marchand à bord d’un navire. Après quelques jours, l’équipage accoste sur une ile et allume un feu. Mais lorsque l’ile se met à trembler, ils réalisent qu’il s’agit d’une baleine. Sinbad ne parvient pas à rejoindre le vaisseau et se retrouve à flotter, abandonné. Heureusement, les courants le ramènent sur une ile, où il rencontre des palefreniers qui l’introduisent à la cour du Roi Mihrage. Celui-ci le reçoit comme un invité de marque et lui offre l’hospitalité. Sinbad découvre la noblesse de cette ile et de son peuple, jusqu’à ce qu’un navire accoste dans le port et que Sinbad reconnaisse le capitaine du bateau sur lequel il s’était embarqué. Celui-ci l’accueille à nouveau à bord et le marin peut rentrer à Bagdad et retrouver sa famille.

DEUXIÈME VOYAGE
Après quelque temps à Bagdad, Sinbad décide de repartir pour faire du commerce. Pourtant, après plusieurs jours de voyage, il regrette sa décision : s’étant endormi sur une ile déserte après un repas, à son réveil, le navire a quitté l’ile en l’abandonnant. Il se croit perdu, lorsqu’il aperçoit un œuf énorme qui appartient à un oiseau encore plus gros, un roc : il s’attache avec son foulard à une des pattes de l’oiseau. L’oiseau s’envole et l’emmène dans une vallée rocheuse profonde, habitée par d’énormes serpents et dont le sol est tapissé de diamants. Sinbad se désespère de pouvoir un jour rentrer chez lui. Cependant, au second matin, des morceaux de viande tombent du haut du précipice : il se souvient alors de l’histoire de ces chercheurs de diamants qui jettent de la viande dans la vallée aux diamants, ne pouvant y accéder et attendent que les aigles, attirés par ce butin, le prennent et le rapportent dans leurs nids. Là, ils les font fuir à grands cris et récupèrent les diamants qui se sont mêlés à la viande. Sinbad s’attache alors à l’un de ces morceaux et se fait emporter par un aigle après avoir rempli sa bourse de diamants. Recueilli par les chasseurs de diamants, impressionnés par son courage et son imagination, il peut rentrer à Bagdad, riche de diamants et de marchandises précieuses.

TROISIÈME VOYAGE
Après un temps de prospérité, Sinbad désire à nouveau embarquer pour de nouvelles aventures. Le vaisseau sur lequel il s’engage échoue pourtant rapidement sur une ile habitée par de nombreux petits monstres velus. L’équipage se réfugie dans un palais, malheureusement habité par un cyclope. Celui-ci mange un par un les membres de l’équipage, commençant par les plus gros. Sinbad y échappe et élabore un plan avec les survivants : il s’agira de crever l’œil du cyclope et de s’échapper sur des radeaux qu’ils ont fabriqués. Seuls Sinbad et deux autres de ses camarades parviennent réellement à s’enfuir, mais c’est pour échouer sur une ile guère plus accueillante : elle est habitée par d’énormes serpents sortant la nuit pour dévorer les humains. Sinbad perd ses deux derniers compagnons. Alors qu’il se croit perdu à son tour, il aperçoit un navire passant au large et réussit à se faire remarquer. Sauvé, il réalise que le capitaine est celui du navire de son second voyage : il récupère ainsi ses marchandises et fait de nouveau de grandes acquisitions. Il peut ainsi rentrer à Bagdad, considérablement enrichi.

QUATRIÈME VOYAGE
Sinbad s’embarque pour un nouveau voyage, mais son vaisseau s’échoue rapidement sur une ile habitée d’anthropophages qui dévorent tous ses compagnons. Lui seul parvient à s’échapper. Recueilli par un navire, il est accueilli sur une ile voisine par un peuple riche et généreux. Il reçoit les faveurs du roi, qui le prie de rester dans son royaume et lui donne pour épouse une des plus belles et des plus riches femmes qui soient. Sinbad accepte, mais s’inquiète lorsqu’il découvre une étrange coutume de ce peuple : lorsque le membre d’un couple meurt, son conjoint est enterré vivant avec lui. De plus, il n’a pas le temps de réfléchir à un moyen de s’échapper que sa femme meurt : il est enterré vivant avec elle dans un puits qui recueille tous les morts. Mais heureusement, il trouve un tunnel qui le mène à une plage. Après avoir pillé tous les défunts – ceux-ci étant enterrés avec leurs plus grandes richesses –, il voit passer un navire qui l’accueille et lui permet de rejoindre Bagdad, plus riche que jamais.

CINQUIÈME VOYAGE
Sinbad s’embarque à nouveau, mais cette fois il fait construire son propre navire et dirige lui-même son voyage. Cependant, il ne parvient pas à raisonner son équipage qui, accosté sur une ile, fait rôtir un poussin roc. En faisant cela, ils se soumettent à la fureur des géniteurs de l’oiseau qui, pour se venger, lâchent sur le navire deux grosses pierres, le réduisant en miettes. Sinbad réussit à ne pas se noyer et se laisse dériver sur une ile où il rencontre un vieillard qui lui demande de le prendre sur ses épaules. Sinbad accepte sans savoir qu’il s’agit du « vieillard de la mer », qui se sert des hommes comme de mulets, jusqu’à les étouffer avec ses cuisses. Sinbad ne parvient pas à s’en défaire et, las de cette situation, décide de s’enivrer. Lorsque le vieillard voit la détente et la joie que cette boisson procure à Sinbad, il lui demande de la gouter : il s’enivre lui-même et desserre ainsi sa prise. Sinbad réussit alors à le faire descendre de ses épaules, l’assomme et s’enfuit. Au même moment passe un navire qui l’embarque. Il parcourt ainsi plusieurs iles, fait un commerce prospère, puis retrouve Bagdad, à nouveau considérablement enrichi.

SIXIÈME VOYAGE
Après un an de repos, Sinbad ne peut résister au désir de voyager de nouveau et s’embarque cette fois pour un trajet plus long, vers les Indes. Mais le vaisseau se perd et échoue sur une ile dont la côte escarpée est parsemée de débris de vaisseaux et d’ossements

SEPTIÈME ET DERNIER VOYAGE
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